
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
Un protestant accusé de théoriser la « mort de Dieu »  
 
Paul van Buren se consacre au début de sa carrière à l’étude des Evangiles chrétiennes. Il est même 
associé au mouvement de "la mort de Dieu" dans les années 1960 : il juge l’expression trop journalistique, 
mais elle reflète ses doutes sur la validité de la doctrine chrétienne dans le monde contemporain. 
Professeur de religion, Paul van Buren a paradoxalement tenté de donner à ses travaux une dimension 
non-transcendantale. Il juge problématique de parler clairement de Dieu alors qu’aucune vérification 
sensorielle n’est possible à ce sujet. Il consacre donc la plupart de ses travaux à l’historicité de Jésus. 
C’est ce qui l’amène à s’intéresser de plus près aux relations judéo-chrétiennes. 
 

Un théologien de la relation judéo-chrétienne 
 
A partir de 1975, le Dr Van Buren focalise ses travaux sur les rapports entre l’Eglise et le peuple juif. Il 
publie entre autres une Théologie de la relation judéo-chrétienne (1995, non traduit) en trois volumes. 
C’est ainsi qu’il intègre des institutions de référence : le Conseil mondial consultatif des Eglises sur l’Eglise 
et le peuple juif en 1980 ; l’Institut d’études juives Shalom Hartman de Jérusalem. 
Le Conseil international des chrétiens et des juifs lui a décerné le Prix Sigmund Sternberg pour son 
engagement. 
 

Bible et linguistique 
 
Le dernier ouvrage de Paul van Buren, According to the Scriptures – The origins of the Gospel and the 
Church’s Old Testament ("Selon les Ecritures – Origines de l’Evangile et de l’Ancien Testament", 1998), 
offre une vue globale de sa théologie.  
S’appuyant entre autres sur une analyse linguistique des textes, il renverse la thèse selon laquelle l’Eglise 
se serait appuyée sur l’Ancien Testament pour élucider le sens de la venue de Jésus. Il émet l’hypothèse 
que c’est en fait le Nouveau Testament chrétien qui résulte d’une interprétation de la Torah ; et plus 
précisément, de la manière dont les premiers chrétiens interprétaient la Torah. De ce rapport mal compris 
entre la Loi juive et le canon chrétien découlerait la polémique séculaire entre les deux religions.  
 

 
 
 
 
 
 

Les sciences humaines au service de la théologie 

Paul M. Van Buren (1924-1998) 

Quasiment inconnu des francophones, le théologien américain Paul 
van Buren est considéré comme l’un des piliers des relations judéo-
chrétiennes dans la seconde moitié du XX° siècle.  
Très inspiré par les théories du langage, il soutient notamment que les 
premiers textes chrétiens s’inspirent profondément de la tradition 
scripturaire juive; et qu’il faut identifier et corriger l’anti-judaïsme du 
Nouveau testament à la lumière de ces références fondamentales. 

Ce protestant, ex-président 
de la Société américaine de 
Théologie, a jeté un regard 
neuf sur les relations judéo-
chrétiennes. 
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